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A bat rac t

Rased on thé htgh amount of zoopîankton collected
over several years In thé Black Sea water facing
thé Romanlan littoral, at low depths, thé author
analysed thé resutts of researchs on certain blolo-
glcal aspects of thé major Copeppdae lluing there,
namely: Acartia clausl. Glesbr., Pseudocalanus
îloneatus, Boeck. Centropaees Donttcus, caravaj. airi
Oithona nana Gleebr. Thé paper also analyses thé
reproduction rate and Intenslty, âge structure of
thé population, sex ratio and CQpepodae distribution
In cross section, in keeping wtth thé spécifie envt-
ronment conditions, wtth seasoa (sprlng aui summer),
and wtth Copeppdae consumtton by various other
organlems.

Les recherches entreprises jusqu'aujourd'hui sur le zooplanctori

des eaux roumaines de la Mer Notre, ont eu généralement pour but d'étu-

dier la distribution spatiale de ses quantltées, en étroite tnterdêpencience
avec les variations saisonnières des principaux facteurs du milieu.

Pour éclalrctr le problème de la productivité biologique de l'une

ou de l'autre des régions de la Mer Notre, II est également très important

de connaître les particularités biologiques du développement des espèces qui

entrent dans la composition du plancton.

Dans les eaux du littoral roumain, les Copêpodes représentent

non seulement un des composants majeurs du zooplancton mais, à leur

tour. Ils constituent la principale nourriture pour un grand nombre de

poissons planctonophages. A ce point de vue, la connaissance des carac-

téristiques du cycle évolutif et de la composition selon âges des populations'

des espèces de Copêpodes, pendant de différentes périodes de l'année, prê-
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sentent un Intérêt tant sur le plan général de la connaissance biologique,

que sur celui de la pratiqup^

Mettant à I* étude les espaces de Copépodes les plus fréquents

dans les eaux du littoral roumain - Acartta clausl, Gtesbr., Pseudocalanus

elongatys (Boeck), Centra a es onticus , CaravaJ.. et Otthona nana, Glesbr.

nous avons orienté nos recherches, d'une part, vers la connaissance des

variations du nombre d'individus dans de différents stades de développement

par rapport à leurs adultes, ainsi que la distribution de ces Individus à de

différentes profondeurs dans les eaux peu profondes de la zone cOttêre;

d'autre part, vers la connaissance du rapport qui existe entre le nombre

de femelles et des mâles, pour chacune des espèces étudiées. Toutefois,

étant donné que la contribution quantitative la plus Importante ont les es-

pêces cl-dessus menttondêes dans la blomasse du zooplancton des mots du
printemps et d'été, nos observations se borneront à l* Intervalle de temps
compris entre Mars et Août.

Au point de vne de la composition qualitative, la faune des Co-

pêpodes des eaux auprès des cotes roumaines est constituée par un nombre

réduit d'espèces, parmi lesquelles, en fonctton des condttions spécifiques à

chaqune des saisons, seulement deux ou trots connaissent un développement
maximum. Pendant la saison froide de l'année c'est Pseudocatenus elon tus

qui se développe en grande quantité; à côté de lui, on rencontre de même

Otthona similis, Claus et plus rarement des exemplaires juvéniles de Cal a-^

nus hel olandlcus, Claus. En été, Acartta clausl et Centro a es ontlcus

dominent par rapport à tous les autres Copêpodes.

Matériel et méthode;
l

L'ouvrage se base sur un abondant matériel d'étude recueilli à
différentes saisons pendant plusieurs années, au long des quatres profils
(TâbScârie, Aglgea, Eforte-Sud et Neptun), depuis le rivage et jusqu'à la
profondeur de 20 m. En dehors de ce matériel, on a également utilisé les
données obtenues par le tri d'un grand nombre d' échantillons recueillis en
différents points de la zone peu profonde comprise entre Sullna et Constantza.
Les échantillons de plancton ont été prélevés à l'aide d'un filet de 36 cm
de diamètre, de l'horizon de surface et de ces de 5-0, 10-5, et 15-10 m.
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La discussion et !. Interprétation des résultats ont été faites prenant en

considération les valeurs moyennes par zone, pour chacune des espèces.
Acartla claust est un espèce éplplanctontque dont la reproduc-

tion s'y passe pendant toute l année.
Comme nous l'avons déjà montré Ans un autre ouvrage /Porumb,

1968/, on a pu observer chez cette espèce, une certaine périodicité en ce

qui concerne l'Intensité maximum de la reproduction surprenant entre
Février et Août, huit poussées de reproduction Intense.

ISi caractéristique la plus frappante du cycle saisonnier du dé-

veloppement de cette espèce est que l'on rencontre les générations les plus
nombreuses à la fin du printemps et pendant l'été. Cette constatation sem-
blé être valable nori seulement pour la population de Acartta clausl de la

zone respective, mais aussi pour celles qui vivent dans d'autres zones de
la Mer Noire. Par exemple, au nord-ouest du bassin, Acartla clausl a la

plus grande densité au mois de Juin /Bralco, 1968/, en Mal-Juln dans le
golfe de Sevastopol/Grenze and Baldlna, 1964/ et en Jutn-JulIlet dans le
golfe de Suhuml /Clalanova, 1950/.

On sait que Acartta clausi est un espèce eurythèrme. Cependant
les quantités rencontrées dans l' eau pendant la saison froide sont assez
réduites et l'tntensttê de la reproduction est bien moindre. Dès le début du
printemps l'espèce entre dans une phase de prolifération graduée, à ïirtlr
du mots de Mars; à ce moment, à chaque exemplaire femelle correspondent

13 exemplaires juvéniles. Le phénomène s'accentue à mesure que l'eau se
réchauffe et en Avril, à côté du fait que l'on rencontre une plus grande

quantité de Acartla clausl - 1092 exemplalres/mc - dans les eaux du Utto-
rai roumatn. mais" aussi le rapport entre le nombre des femelles et celui
des autres stades du développement est le plus grand. H est maintenant

égal avec 14.

Au point de vue de la composition selon les âges, la population
d. cette espèce est formée aussi bien en Mars qu'en Avril, de naupltes
et de jeunes copépodites appartenant aux l à HI-ême stades du développe-
ment, auxquels s'ajoutent un certain nombre d'adultes,, notamment de fe-

m s' Le moment culminant de la reproduction est atteint en Mai quand on
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rencontre 17 850 exemplaire e de Acariia claust par mètre cube. Cette

quantité se réalise en premier lieu au dépens de la puissance de prolifê-

ration des femelles encore plus accentuées par rapport aux mois précédents

se traduisant par la plus élevée valeur du rapport femelles-jeunes stades,

vis-â-vls de l'entière période prlntemps-été. Ce rapport est alors égal

avec 39.

Pendant l'été, comme il résulte des données Inscrites dans le

tableau No. l, Acartta claust est très abondant dans l'eau. Cependant, ces

Quantités ne doivent oas Stre considérées comme reo régentant des valeurs

absolues de la densité de la population de Acartia claust, c'est-à-dire les

concentrations qui devraient Être atteintes si l'espèce n'était pas consommée

par une grande quantité d' Invertébrés, de poissons et de leur alevins. Con

sidérant cet état de choses, les quantités rencontrées ne représentent que

le nombre des exemplaires restant après que les populations ont subi d'in-

vlenses consommations.

Le rapport entre le nombre d'Individus femelles et celui de

leurs stades juvéniles est assez faible pendant l'été, en tous cas bien

inférieur à celui rencontré au printemps: en Juin, Juillet et en Août, le

nombre des exemplaires juvéniles correspondant à une seule femelle a été

respectivement 4, 6 et l'exemplaire. On aurait pu conclure selon ces

données que la puissance de profilération de l* espèce est assez réduite

pendant cette période. Or, II n'en est rien car, pendant tout cet intervalle,

il existe d* inombrables Invertébrés consommateurs dès différents stades de

développement de l'espèce, qui contribuent d'un façon appréciable à la di-

mtnutlon du nombre total d'exemplaires juvéniles, ce qui influence la valeur

du rapport jeunes stades, adultes. À titre d* exemple nous mentionneront le

développement énorme pendant l'été de Noctlluca millarts (Sur. ) dans la

vacuole du quel nous avons très souvent observé la présence de Acartta

clausi, de m6me que le développement du groupe des Chaetognates, grands

consommateurs d'oeufs, de jeunes et des adultes de ce crustacê, aussi

btent dans nos eaux, que dans celles des autres zones de la Mer Noire

/Mironov, I960/.
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Tableau l

Variations du nombre d* exemplaires de Açartla çla^sl, par me.

Stade .

Nauplles

l

n

in

rv

v

VI

VI

Total

246

57

42

14

2

13

29

6

409

TV

712

31

44

104

48

45

71

37

1092

13077

2000

939

597

414

301

449

73

17850

VI

1511

95

147

192

145

175

555

208

3028

vn

974

277

215

121

53

46

264

99

2049

vin

1325

204

95

163

269

227

1938

125

4346

Ainsi donc, la dynamique du développement de la population

d'une espèce planctonique est tout particulièrement celle de Acartla clausl

ne peut pas Être séparée des inter-relations qui s'établissent aux différente

niveaux de la chaîne trophlque daaSS la mer.

Le grande nombre des adultes observés en été, notamment pen-

dant le mots d'Août lorsque le crustacé bénéficie de très bonnes conditions

de vie aussi bien au point de vue de la nourriture qu'au point de vue thér-

mtque s'explique encore par le fait que le temps de passage d'un stade à

l'autre est maintenant plus court et les jeunes de l'espèce parviennent ra-

pidement S. la maturité /Sazhina, 1960, 1969/. C'est là encore un explica-

tion pour le fait que bien que I'espèce se reproduisait Intensivement, le

rapport entre les jeunes stades et les femelles adultes reste malgré tout

très faible (ce rapport est ega l en Août avec l).

Pendant l'entière période étudiée le nombre des femelles à tou-

jours été de beaucoup supérieur à celui des mâles. Une constatation ana-

loque a été faite par Gaudy (1962), pour Acartia clausl de la Méditerranée.

Le phénomène est particulièrement évident pendant le mois d'Août, lors qu à

un mâle correspondent 16 exemplaires femelles. L'expllcatton pourrait

être celle que la durée de la vie des mâles 9 l'état adulte est bien plus
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courte que celle des femelles à ce même stade. Toutefois, II ne faut pas

exclure la possibilité que dans des conditions favorables de vie, les

femelles soient plus nombreuses que les mâles. En ce qui concerne ce

problème les opinions des chercheurs sont différentes et leurs points de

\aie largement débattus dans les ouvrages de spécialité.

La distribution verticale des Copêpodes de la Mer Noire a été

étudiée par de nombreux auteurs /Nikltin, 1926; Petlpa, Sazhina et Delalo,

1963; Dlmov, 1968 etc. /. Ils ont montré l'Interdépendance qui existe entre

la distribution des différentes espèces de Copêpodes et les principaux fac-

teurs du milieu: température, salinité, mouvements verticaux saisonniers des

masses d* eau, distribution des quantités de Oo dissoutes dans l'eau, ainsi

que celles de SHo.

Dans la zone recherchée, bien que la distribution verticale de

Acartla clausl s'encadre dans le schéma générale connu dans la Mer Noire

pour cette espèce, elle présent toutefois certaines parttcularttêe locales

de mlcro-dlstrlbution.

Tout au long de la période recherchée, les plus grandes den-

sites de Acartla clausi ont été rencontré dans l'horizon de 50 m (tableau

No. 2). Malgré cela, si nous analysons la répartition verticale de l'espèce

tenant compte des conditions de chacun des mois, nous observons certaines

variations.

Tableau 2

Distribution verticale de Acartla claùsl (nombre des exemplaires) me

Mots . Horizons, m 0

Mars 70

Avril 180

Mal 807

Juin 295

Juillet 994

Août 749

îtoyénne 516

5-0

671

2410

37779

4937

5446

13839

10847

10-5

525

1395

11447

3206

1154

1105

3139

15-10

400

472

40395

32269

651

529

7619
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Dans la couche superficielle, les quantités de Acartta clausl

sont d'habitude moindres, par rapport aux horizons plus profondes, à

l'exception du mois de Juillet et Août lorsqu'on y trouve sa plus grande

densité.

Au mots de Mars Acartla clausl est répandu relativement uniforme

dans toute la profondeur de l'eau. En Avril, à mesure que son nombre

croît efrï|ue simultanément la température de l'eau augmente de la surface

vers le fond, Açartla clausl se cantonne notamment dans les horizons de

5-0 et 10-5 m. En Mal et en Juin, lorsque le crustacé est arrivé au ma-

xtmum de son développement et le saut thermique se trouvait au-dessus de

15 m de profondeur, Acartla clausl se répand plus au moins uniformément

dans l'horizon de 15 & 10 m. Pendant l'été (Juillet et Août), en présence

des luminosités forte Intenses et de la nourriture abondante notamment dans

les couches superficielles (5-0 m), Acartla clausi se maintient en quantités

relattvewent accrues dans cet horizon.

Pseudocalanus elon tus. Bien qu'au point de vue écologique

Pseudocalanus elon tus appartienne au groupe d*espèces d'eau froid. II

est répandu dans les eaux peu profondes pendant toute la période de prln-

temps et d'été. Toutefois, le fait que ces densités les plusaccrues se

rencontrent pendant l'hiver /Mftrglneanu, 1968/ et au début du printemps,

au moment du minimum annuel de la température de l'eau, dénote que

Pseudocalanus elon tus a plus au moins conservé les caractères climatiques

de son milieu d'origine. En effet, onconsldêre cette espèce parmi les tmml-

grants boréaux du bassin méditerranéen, y comprise la Mer Notre.

La principale caractéristique du comportement de ce crustacê est

celle de se reprodutr pendant toute t'année, l'Intensité du phénomène va-

riant toutefois d'une saison à I'autre;mals tout en se maintenant à un

. niveau élevé, pendant les mots du printemps.

Pseudocalanus elon tus a la plus grande abondance le prln-

temps tôt. Au mots de Mars, lorsque les températures de l'eau sont

comprises entre 1, 5-7°C, la valeur moyenne du nombre d'exemplaires par
m. e. a été égale avec 3114. Au point de vue de la composition selon les

âges, la population êtaU formée d'Individus à tous les stades de développement
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de l'oeuf jusqu'à l'adulte. Pourtant, pâmai eux, les naupltes et les oeufs
représentaient plus de 76 % de la totalité de la population. À côté de ces,
les femelles adultes présentaient le plus grand nombre d'Individus - 269

exempte ires/mc - par rapport à la période pendant laquelle ont été éffec-
tuées les observations.

Le rythme de la reproduction de l'espèce exprimé par la va-

leur du rapport entre le nombre d'exemplaires femelles et celui d'tndtvi-
dus se trouvant dans de jeunes stades du développement a été assez élevé

au mois de Mars; 11 exemplaires juvéniles correspondaient à une seule

femelle.

En Avril, on constate une baisse brusque des quantités totales

de Pseudocalanus elon tus (tableau No. 3). Malgré cela, le rythme de la

reproduction de l'espèce, comme le montre la valeur du rapport femelles/
jeunes stades a été le plus élevé, par rapport à l'entière période. Pour
une seule femelle II n'y a pas au moins de 34 exemplaires appartenant

aux autres stades dû développement. D'autre part, la présence dans les

masses de l'eau d' un grand nombre de nauplies et d'oeufs représentant

ce mots-ct plus de 6l % de toute la population du crustacê, démontre une
fois de plus la grande Intensité de sa reproduction.

la diminutions du stock de Pseudocalanus elon tus pendant le

mois d'Avril doit être expliquée par le fait que ce crustacé représent la

principale nourriture de rattus s rattus, Linné qui, à ce moment est -
présent en très grand nombre dans le voisinage des côtes. Donc, les quan-
tltés que nous avons rencontrées représentent la valeur résiduelle du stock
du Copépode, qui est restée après l'Intense consommation du zooplancton

par les poissons planfctonophages.

Au mois de Mal la reproduction de Pseudocalanul don tus s'y

produit, comme d'atlleurs dans tout le nord-ouest de la Mer Noire
/Braico, 1968/, avec une grande Intensité, proche de celle constatée au
mois de Mars. n y a eu pendant ce mois 13 exemplaires juvéniles pour

chaque femelle. Mais, au point de vue de la composition selon les âges, un
changement évident se produisait. Plus de la moitié de la population de
Pseudocàlanus elon tus est constituée de grands copépodltes au IV-ême
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et au V-ême stade du développement, ainsi que d'exemplaires adultes. Te-

nant compte du fait que la période d'tncutatlon des oeufs dure de 3 à 6

jours et que le temps nécessaire à un Jeune Individus pour parvenlt à I* état

adulte est approximatlvement de 39 jours, donc plus long que chez les es»-

pêces d'eau chaude /Sazhlna, 1968/, II résulte que la population du mois

de Mal reprês^t la génération que nous avons rencontrée à l'état d'oeuf

et de nauplles au cours du mois de Mars, début d'Avril.

Tableau 3

Variation du nombre d'exemplaires de Pseudocatenus elon tus, par me

Stade

Oeufs

Nauplies

l

II

m

IV

v

VI

VI

Total

m

678

1714

262

58

26

42

47

269

20

3114

TV

155

195

82

47

54

3

4

16

15

571

79

114

43

145

148

138

303

77

87

1134

VI

188

13

2

80

155

511

66

48

1063

VII

581

365

15

9

59

43

186

127

53

1438

vin

888

234

240

167

39

98

97

34

1797

En Juin, aussi bien la quantité totale, que la structure par âges

de la population se maintiennent à peu près iinchangées, par rapport au mois

précèdent. La seule différence en est que les copépodltes grands appartenant

au TV-ême et au V-ême stade du développement sont; beaucoup plus nombreux

et représentent pluï de 70 % de la totalité de la population. En ce qui con-

cerne le rythme de la reproduction, bien qu'il reste élevé - 14 exemplaires

jeunes correspondaient à chaque femelle -'il est toutefois moins Intense

que celui constaté pendant la saison froide.

En Juillet, on assiste à uoe nouvelle reproduction Intense de

Peeudocalanus elon tus. Le fait est mis en évidence non pas tant par la

valeur du rapport entre le nombre dçs femelles et celui des austres stades
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du développement qui est maintenant ^al avec 10, mais surtout par la

prédominance des nauplles et des oeufs (66 %), par rapport au reste des

composants de la population. 1& présence pendant ce mots, comme d'all-
leurs pendant le précèdent, de quantités relativement réduites de jeunes

copépodites appartenant au I-ere à m-ême stade du développement ne te-

ïïête pas le comportement habituel de l'espèce, le pbénomême étant pour

une bonne part masqué par la consummatton de ces formes juvéniles non

seulement par les poissons adultes (anchois, chinchards etc. ) mais, surtout

oar un erand nombre de larves et de Jeunes poissons, ainsi que par les

larves des invertébrés benthonlques, abondants pendant cette période dans

le plancton de la zone cot t ère et qui se nourissent: S ses dépens.

En Août la population de Pseudocalanus elon atus est beaucoup

plus homogène. Les températures élevées de l'eau favorisent le passage

plus rapide d'un stade à l'autre et les naupltes rencontrés au mois de

Juillet, sont déjà arrivés à des stades avancés de copépodltes. Par la re-

production qui se poursuit encore en Août, les nauplies y sont en assez

grandes quantités - jusqu'à 49 %. Ils aboutissent à la maturité au cours

du mois suivant.

A l'exception du mois de Mai, les femelles ont toujours été

plus nombreuses que les mâles. Mais contrairement à l'aspect observé pour
I'espèce précédente, le rapport entre le nombre des femelles et celui des

mâles a eu sa plus élevée valeur au début du printemps. Pendant le reste

de la peflode, les différences numériques entre les Individus des deux sexes

ont été en général réduites et par conséquent, la valeur de ce rapport s'est
elle aussi maintenue faible, oscillant entre l et 3. A ce point de vue Pseudo-

calanus elon tus espèce d'eau froide semble y avoir un comportament

semblable à celui des autres Çopépodes appartenant à cette catégorie écolo-

gique-, mais wlvant (te.ns d'autres bassins comme par exemple dans la Mer

Egée /Motattou-ApostolopoulouB, 1969/.
Les données Inscrites dans le tableau no. 4 montre que, con-

trairement à Acartla clausi, la masse principale de Pseudocalanus se

trouve cantonnée pendant la période étudiée entre 16-10 m; sans atteindre les

densités de -jet horizon, II est également assez abondant dans l'horizon de
10-5 m. Ses quantités se réduisent cûnsidêrablement dans l'horizon de
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S-0 m, pour que S la surface de l'eau ne soit rencontré qu* un nombre ml<

nlme d* exemplaires au me. Pourtant, l'espôce. a, à ce point de vue, un

comportement différent au cours du printemps et de l'été. Par exemple,

en Mars, mois avec des températures basses, Pseudocalanus elon tus

peuple en grande nombre la couche de 15-10 m, mais son nombre est encore
plus grand dans la couche de 10-5 u.

Tableau 4

Distribution verticale de Pseudocalanus elon tus (nombre d'eKeinpIaires/mc)

Mois

Mars

Avril

Mal

Juin

Juillet

Août

Moyenne

Horizons

2

5

390

167

139

2

118

5-0

570

136

1071

661

788

1738

827

10-5

6876

125

554

1337

1312

1617

1970

15-10

4973

2006

2702

2253

3538

J3811

3197

Pendant l'été on pourrait s'attendre que ce Copêpode d'eau

froide se concentre le plus possible dans les couches avec des températures

plus basses. Toutefois, à partir du mois de Mal, on rencontre Pseudoca-
lanus en quantités variables dans toute l'épaisseur de l'eau, en commen-

cant par la pellicule superficielle. Bien qu'il existe chez cette espèce une
certaine tendance de se concentrer dans les couches profondes, il y a ausst

des cas quand II est plus abondant dans l'horlzon de 5-0 m, que dans celui

de 10-5 m (Mai, Août).

Centra a es ontlcus est une espèce sthênotherme d'eau chaude

dont la présence dans le zooplancton de la Mer Notre a un caractère sat-
sonnler. Son développement maximum s'y produit seulement pendant les
mots d'été et au début de l'automne; au fur et à mesure du refroidissement

des eaux. 11 disparaît complètement du plancton.

Pendant la période étudiée, Centropaees ponttcus a fait son
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apparition dans le zooplancton cotter à partir de Mars, quand II a été ren-
contré avec un nombre réduit d'exemplaires au me. (tableau No. 5).

Tableau 5

Variation du nombre d'exemplaires de Centropages pontlcus, par m. e.

Stade

Nauplles

l

n

m

TV

VI

VI

Total

m

l

8

3

8

l

IV

11

103

32

11

19

5

7

10

20

207

VI

89

20

21

39

26

14

27

15

251

vu

153

85

33

44

10

10

19

15

369

vin

575

307

241

296

260

237

234

244

2395

Comme nous l'avons déjà montré dans un autre ouvrage

/Porumb, 1968/ au printemps, les premiers qui font leur apparition dans
le zooplancton de la zone néritique sont les copépodltes âgés, en assez peu
d'exempta très. Les nauplles et les jeunes copêpodites rt-er au n-ême stade)
ou bien fond défaut, ou bien sont représentés en très peu d'exemplaires.

A ce moment dei début du printemps se passe l'êclosion des oeufs de rê-

slstance, forme sous laquelle l'espèce a passé par la saison froid de
l'année /Sazhlna, 1968 a/. Le processus se déroule dans les couches plus

profondes et à la surface n'arrivent que des exemplaires sporadlques de co-

pêpodites, dont les stades de développement sont différents.
Au mois de Mal lorsque la températ.ure s'accroît les individus

provenant des oeufs de réslstence parviennent rapidement à la maturité
étant capables de donner la première génération nombreuse de l'année ̂.
En effet, on rencontre jusqu'à 207 exemplalres/mc. Le nombre des exem-
plaires juvéniles qui correspondent à une femelle est égale avec 18. Au
point de vue de la composition à une femelle est égale avec 18. Au poi&t de
vue de la composition selon les stades d'âge, la plupart de la population
de-Gentro a es onticus y est fQimâe pendant ce mois de nauplies et de
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Jeunes copêpodltes. A mesure que l* été avance, en Juin et en Juillet, le

nombre de Contropages esf. de plus en plus grand: j 251 et respectivement

369 exemplaires/me. Non seulement la reproduction des femelles s'Intensifie

fait mis en évidence par la présence d'un grand nombre de nauplles, mats

aussi la durée du développement d'un stade à l'autre est bien moindre. On

rencontre déjà les jeunes copêpodttes du mots précèdent dans des stades

avancés de développement. C'est à cause de cela que la composition de la

population selon les âges est elle aussi pendant ce mois beaucoup plus

variée en comparaison avec le mots de Mat.

En Août Centra a es ontlcus atteint dans les eaux de faible pro-

fondeur sa plus grande densité (2393 exemplaire s/me) par rapport à la tota-

lité de la période de" prtntemps-êtê. Ce maximum se réalise en premier par

la réduction du temps nécessaire au déveoppelement de aauplies à l'adulte,

mais aussi par la ponte plus accentuée des femelles.

Tableau 6

Distribution verticale de Centra a es onticus Nombre d'exemplaire-par mc^

Mois

Mars

Avril

Mat

Juin

Juillet

Août

Moyenne

Horizon

53

87

156

1112

235

5-0

15

l

519

1133

7036

1451

10-5

39

35

110

285

118

801

231

15-10

38

124

4

36

34

Au point de vue de la composition selon les sexes, Centropages

ne présent pas de grandes différences numériques entre les exemplaires

femelles et mâles. On a pu observer une certaine prédominance des mâles

<â l'inverse par rapport aux espèces précédentes) seulement pendant les

mois de Mai et Août; toutefois, le petit nombre d'individus jrencontrôs en

Mat ne justifie par le fait de considérer cette constatation comme une règle.

En ce qui concerne la répartition verttcale de l'espèce

- 141



les plus grandes densités ont été renfcontré (tons l'horizon de 5-0 ?n, nota

mmoit en été (tableau no. 6). La couche la plus uniformément peuplée pen-

dant toute la période fut celle de 10-5 m dans la laquelle on a constamment

rencontré Centropages pontlcus , ea quantités plus ou moins grandes. Etant

une des espaces caractéristiques pour la saison chaude, on ne l'a rencontrée

à la surface de l'eau qu'à partir du mots de Mat. A ce niveau sa densité

croît à mesure que l'eau se réchauffe, atteignant en Août plus de 1000

exempta 1res /me.

Olthona nana. Parmi les espèces étudiées, Oithona nana est le

Co^épode le plus eurythérme, que l'on rencontre en quantités plus ou moins

grandes dans tous les échantillons de plancton étudiés.

Tableau 7

Variation du nombre d'exempîaires de Otthona nana/mc

Stade

Nauplles

Juvéniles

Femelles

Mâles

Total

m,

4l

23

18

82

IV

36

20

16

3

75

v

66

231

307

493

1097

VI

358

1292

1650

vn

259

901

vm

599

1244

1160 1843

Aux mots de Mars et d'Avril les quantités de Olthona nana sont

réduites dans le voisinage des cotes roumaines (tableau no. 7). Iff. majeure

partie de la population est alors formé de nauplleset des juvéniles, auxquels

s'a joutent toutefois un nombre assez Important de femelles. Parmi celles-

cl un petit nombre portent des sacs ovigêrea. Malgfé leur nombre réduit,

ces femelles semblent avoir une puissance prolifique relativement plus

élevée au printemps qu' en été. Le phénomène est montré non seulement

par la valeur du rapport femelles/Jeunes -stades qui est égal pendant ces deux

mois avec 4, mais surtout par la présence d'un plus grand nombre d'oeufs dans

leurs sacs ovlg&res au cours du printemps. D'après nos observations, le nombre

des oeufs varie pendant les mois au printemps entre 8 et 18, tandis que
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pendant l'été II est compris en tre 7 et 12 exemplaires. D'autre part, II
ne faut aucun doute que la consumination des nauplles par les Invertébrés

'et par les larves des poissons joue un rôle Important dans la réduction du
stock de Olthona nana, pendant cette partie de l'année.

Des différences saisonnières dans la puissance prollflque de

Olthona nana ont été également observées dans d'autres (zones de la Mer

Noire (golfe de Sevastopol). Covalev (1968) esçllque ces différences par
l'tnnuence Indirecte de la température sur le Copépode: pendant la saison

froide Otthona nana atteint la plus grande taille, fait qui entraîne l'aacrots.

sèment de sa fécondité.

Au mots de Mal on observe un accroissement brusque de la

quantité de Olthona-nana. Ce fait est d'autant plus Intéressant que la crois-
sance du stock du Copêppde se réalise sur le compte des générations anté-
rieures peu nopibreuses. L'explication en est que, à mesure que la tempé-
rature de l'eau s'élève, le rythme de maturation de la ponte s'accentue

par rapport aux mois précédents, fait mis en évidence par la grande quan-
ttté de nauplies au cours de ce mots, comme d'ailleurs pendant tout l'été,
Un autre fait Intéressant à remarquer est que le nombre des adultes est
constamment plus élevé que celui des jeunes, au cours des mois qui suivent

La distribution verticale de Olthona nana est variable dans nos

eaux littorales, ftableau No. 8).
Tableau 8

Distribution verticale de Olthona nana (nombre des exemplaires/m. e. )

Mois

Mars

Avril

Mal

Juin

Juillet

Août

Moyenne

Horizon pl

2

209

211

158

764

224

5-0

181

91

1819

2434

3713

1375

10-5

30

194

2388

2070

1412

1804

1316

15-10

121

28

2603

639

733

521
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Au printemps, la masse principale du crustacê se trouve can-

tonnée dans l'horizon de 10-5 m; aux autres profondeurs, les petites quan-

tltés rencontrées sont plus ou moins uniformément distribuées.

Pendant l'été les plus grandes densités se trouvent dans les

horizons de 5-0 et 10-5, mats Otthona nana est également abondant dans

l'horizon de 15-10 m et même dans la peliculle superficielle de l'eau où

à partir du mots de Mat, on le rencontre en quantités appréctables.

En conclusion, le phénomène de production de nombreuses gê-

nêrattons pendant la saison chaude de l'année par Acartia clausi, Centro-

pa es ontlcus, Oithona nana et en partie par Pseudocalanus elon tus

présente une grande importance pour la bio-économie de la zone aux eaux

peu profondes. La présence des grandes quantités de ces Copépodes, aux-

quels s'ajouttent celles apportées par les CIadocêres qui ont à leut tour le

développement maxtmum pendant la même saison, crée une remarquable

base de nourriture, aussi bien pour les poissons planctonophages, que pour

les jeunes de toute l'lchtyofaune de cette zone.

Résumé

La connaissance du cycle évolutif et des variations saissoniêres

dans la structure par âges des populations de différentes espèces qui com-

posent le zooplancton présente plus d'intérêt pour l'éclaircissement du

problème de la productivité biologique des eaux peu profondes, devant le

littoral roumain de la Mer Notre.

Dans cet ouvrage, l'auteur expose les résultats de ses recherches

concernant ces aspects de la biologie des Copêpodes ayant une distribution

en masse dans les eaux roumaines, comme se soient: Acartla clausi, Giesï>r.

Pseudocalanus elon tus, (Bôeclc), Centropages ponticus, Caravaj. et

Olthona nana Gtesbr.

Le matériel d'étude a été recueilli au long des quatres profils

(Tâbacârle, Agigea, Eforie-Sud et Neptun), depuis le rivage et jusqu'à la

profondeur de 20 m, de la surface et des horizons de 5-0, 10-5 et 15-10 to
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de profondeur. En dehors de ces prldes, on a également utilisé les échan-

tlllons prélevés en différents points de la zone peu profonde comprise entre

Sullna et Constantza. La discussion et l'Interprétation des données a été

faite prenant es consldffratton les valeurs moyennes par zone, pour chacune

des espèces étudiées.

D'après la valeur du rapport entre le nombre des femelles

adultes et celui des autres stades du développement, la caractéristique

êsentlelle du cycle évolutif de Acartla clausl est celle que ses |gênérations

les plus nombreuses se rencontrent à la fin du printemps et en été. la

consommation forte accentuée du Copépode par les Invertébrées et par les

poissons planctonophages contribue sauvait à la réduction de la quantité

globale deAcartla Clausl, ainsi que du stock de l'un ou de l'autre de ses
stades du développement.

Durant l'entière période prlntemps-êté, le rapport entre les

deux sexes montre pour Acartia clausi la prépondérance nette des femelles

vis-â-vis des mâles.

Bien que la reproduction de Pseudocalanus elon tus s'y passe

tant le printemps que l'été, pourtant, ses plus nombreuses génération se

rencontrent pendant la saison froide de l'année. Avec une seule exception

(le mois de Mai), le rapport entre les deux sexes montre la domlnance

des femelles, par rapport aux mâles. Mais, à rencontre de l 'espèce pré-

cedente, ces différences Tiumêrlques ont été toujours moindres.
Centra a es ontlcus est un espèce saisonnière, dont le dé-

veloppement masif se passe en été. Dans des quantités importantes il se
rencontre seulement en commençant avec le mots de Mal. Au dépense

d'Individus Issus des oeufs de rêslstence, se développe rapidement sa

première génération. La reproduction Intense des femelles, aussi bien que
la diminution de la durée du développement de l'oeuf à l'adulte contribue

à la croissance sans cesse de la densité du Copépode dans le plancton,

pendant les mois de l'été. H n'y a pas pour cette espèce des différences
numériques significatives entre les Individus femelles et mâles.

En ce qui concerne Olthona nana , la prolifération accentuée des
femelles pendant l'été en comparaison avec le printemps, ainsi que
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l'intervalle court de temps nécessaire pour le développement de I* oeuf à

l'adulte pendant l'été, assure les densités accrues de cette espèce.
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